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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Daniel Labelle dlabelle54@yahoo.ca   

Bonjour à tous, 

 

Notre encan printanier s’est bien déroulé avec 

plus d’une quarantaine de personnes dont une 

dizaine de non-membres et 167 lots mis en 

vente. Cette fois, nous étions dans la grande 

salle, beaucoup plus confortable et plus 

pratique. 

 

Nous constatons que la présentation sur notre 

site web des photos de plusieurs radios qui 

seront présentées à l’encan attire des gens 

intéressés à acheter, mais qui ne désirent pas 

appartenir à un club. En attirant ainsi des non-

membres, nous permettons aux membres de 

vendre à bon prix leurs surplus. 

 

Abès Cherif a fait un très beau montage de 

photos prises durant l’encan et les a publiées 

sur YouTube, que vous pouvez voir au : 
http://www.youtube.com/watch?

v=qHRkZ2bLQrs&fmt=22 

 

Pour notre concours de restauration 

international, c’est parti! Nous sommes huit 

clubs représentant la Nouvelle-Zélande, les 

États-Unis, le Canada et la France à 

participer! Le gagnant de notre concours, qui 

sera connu en septembre, se présentera contre 

les gagnants ou représentants des sept autres 

clubs en mars 2013.  

 

Vous vous souvenez qu’en décembre dernier 

Abès Cherif invitait les membres à soumettre 

des photos de leurs radios fabriquées au 

Québec dans le but d’inclure dans chaque 

numéro de Radiophilie une affiche illustrant 

la production québécoise au fil des décennies. 

Serez-vous surpris d’apprendre qu’un seul 

membre a répondu à l’appel? Tout un esprit 

d’équipe n’est-ce pas? Malgré tout, Abès 

poursuit son projet et présente dans ce numéro 

la première affiche. N’oubliez pas qu’Abès est 

prêt à se déplacer chez les membres pour 

prendre les photos, alors dégênez-vous! 

 

J’aimerais remercier Jean-Pierre Sévigny, 

administrateur au Musée des Ondes Émile 

Berliner pour m’avoir permis de publier son 

excellent article sur le musée, où se tient 

présentement l‘exposition « Du morse au 

texto ». 

 

Si vous passez par Paris cet été, ne manquez 

pas l’exposition « Ouvrez grand vos oreilles » 

au Musée des arts et métiers qui relate 

l’histoire de la radiodiffusion de 1920 à la 

radio numérique, du 28 février au 2 septembre. 

 

J’aimerais souhaiter la bienvenue au sein de 

notre société à Alain Martel de Chambly. 
 

Daniel Labelle, président. 
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A WORD FROM OUR PRESIDENT 

 
Daniel Labelle dlabelle54@yahoo.ca      

Hello everyone, 
 

Our spring auction went well with over 40 

people in attendance of which 10 were non-

members, 167 lots were put on sale.  This 

time we used the big room which is much 

more spacious and practical. 

 

We realized that by showing radios to be auc-

tioned on our web attracted buyers who do 

not wish to become members of a club. This 

means our members can sell more of their 

surplus at a good price. 

 

Abès Cherif has made a very nice slide show 

of photos he took during the auction, it can be 

viewed on YouTube: http://www.youtube.com/

watch?v=qHRkZ2bLQrs&fmt=22 

 

As for our international restoration contest it 

is a go!  We are eight clubs representing New

-Zealand, United States, Canada and France!  

The winner of our contest, which will be 

known in September, will compete against 

the winners or representatives of the seven 

other clubs in March 2013. 

 

You certainly remember that last December 

Abès Cherif invited the members to submit 

pictures of their radios made in Quebec with 

the goal of including in every number of Ra-

diophilie a poster illustrating the production 

of Quebec made radios over the decades.  

Would you be surprise to learn that only one 

member answered the call?  Where is our 

team spirit?  Nevertheless, Abès has carried 

on with his project and is presenting his first 

poster in this issue.  Don't forget, Abès is 

willing to travel to take photos, so don't be 

shy! 

 

I would like to thank Jean-Pierre Sévigny, 

director at the Musée des ondes Émile Berlin-

er, for permitting me to publish his excellent 

article on the museum, which is hosting the 

exhibit ''Du Morse au texto'' (Morse code to 

text messaging). 

 

If you are in Paris this summer don't miss 

''Ouvrez grand vos oreilles'' exhibit at the 

Arts et Métiers Museum, it is the story of 

radio broadcasting from the 1920's to digital 

transmission, it runs from February 28th until 

September 2nd. 

 

I would like to welcome Alain Martel of 

Chambly to our society. 

 

Daniel Labelle, president.     
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Un beau présentoir des radios de table canadiens diponibles en 1947, tiré de la revue  Radio 

Trade Builder de novembre 1947.  
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 John Plato Vassacopolous (John Vassos)

1898-1995 

 

Dans notre mini série sur les designers, (voir 

vol 17-6) nous allons maintenant vers une 

autre célébrité, 

John Vassos. 

Né en 

Roumanie en 

1898 de 

parents Grecs, 

puis déménagé 

en Turquie,  

Vassos était 

illustrateur au 

début de sa 

carrière.  

 

 

En 1915, travaillant pour le compte de son 

père qui publiait un journal, il fut forcé de 

quitter ce pays suite à la publication de 

caricatures de personnages politiques.  Il 

aboutit au service de la marine britannique 

durant la première guerre mondiale. Par la 

suite, ce sera Boston ou il amorce des études 

en art et graphisme. Il travaillera pour des 

publications connues et un de ses dessins, 

une bouteille à lotion réutilisable aura du 

succès grâce à la prohibition et sera sa 

première incursion dans le design industriel. 

 

C’est à partir de 1933 que son parcours nous 

intéresse. Il crée un département de design 

pour la  compagnie RCA, puis la compagnie 

le mandate pour créer ses premiers modèles 

de téléviseurs qui s’apprêtent à devenir la 

technologie de l’avenir vers la fin des années 

trente. 

 

 Il a aussi comme tâche d’aménager un 

pavillon pour la RCA lors de l’expo 

universelle de 1939 à New York. Le salon 

ouvre ses portes le 30 avril de cette année et à 

l’entrée des visiteurs se trouve un meuble 

magnifique fabriqué d’acrylique dont les 

composantes internes sont visibles afin de 

prouver que les images sont bien transmises 

d’une source éloignée du téléviseur. 

DESIGNERS CÉLÈBRES. 
 

Serge Hainault sireno@live.ca 
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Il favorise le style streamline (ou lignes 

aérodynamiques) dans ses créations, très 

populaire à l’époque et donne une 

impression de richesse et de modernisme 

technologique. Souvent orné de chrome, ce 

style proche de l’art-déco utilisé dans les 

transports, les appareils ménagés et autres 

est aussi très présent dans les lignes des 

appareils de notre hobby. 

 

En plus de téléviseurs, il concevra des 

phonographes. Le modèle iconique tear 

drop (telle une goutte d’eau) est un de mes 

modèles favoris de tables tournantes. 

 

GE-CJM-3 

 

Il travaillera pour près de 40 ans pour la 

RCA et créera aussi quelques modèles de 

radios dont le plus populaire sans aucun 

doute sera la RCA A-20. 

 

 

 

 

 

RCA A-20 

 

 

Certaines radios de type console sont très 

rares et ont une grande valeur.  
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Pour ce qui est des téléviseurs, hé bien si 

vous en avez un à vendre, faites-moi signe! 

RCA TRK-9 

 

Je vous laisse avec quelques photos 

supplémentaires de quelques designs 

appréciables de cette personne qui a 

influencé le style de nos radios d’époque. 

 

 

 

 

 RCA modèle N 

 

 

 RCA 621 TS 

RCA TRK-12 
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RCA TRK-12 

La foule admirant le téléviseur en lucite 

TRK-12 lors de l’exposition universelle de 

1939.  
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La série 600 de la compagnie Emerson radio 

and phonograph, a été conçue en 1949 par le 

célèbre designer Raymond Loewy.   

 

Cette série se compose des modèles 602, 

610, 616 et 636. Tous sont des récepteurs 

AM sauf le modèle 602 qui lui est unique-

ment FM. Loewry a travaillé à plusieurs re-

prises pour Emerson et ses radios sont en-

core très appréciés des collectionneurs.  Mal-

heureusement, peut-être parce que Loewry 

coûtait trop cher, tout a été mis sur l’appar-

ence et moins que rien sur le circuit et le châs-

sis! 

 

À ma connaissance, ces modèles ont été faits 

en beige et en bourgogne seulement.  

 

Le circuit du 610A est d’une simplicité ex-

trême. Il était tout comme le 616 doté de cinq 

EMERSON, UN BEAU DESIGN MAIS…. 

 
Daniel Labelle dlabelle54@yahoo.ca 
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tubes de type octal, 12SA7GT, 12SK7GT, 

12SQ7GT, 50L6GT et 35Z5GT. Ce ré-

cepteur peu sensible n’était réellement uti-

lisable à l’époque que près d’une station 

émettrice puissante, soit en ville, mais à 

19.95 $, on ne peut pas être à la fois beau et 

bon! 

 

Pour le modèle 610B, on a ajouté un filtre, 

de là le ‘B’. Ces radios sont en constante 

évolution, il semble que le but premier fut 

de fabriquer un circuit avec le moins de 

pièces possible et à mesure que les retours 

au fabricant augmentent pour mauvaises 

performances, Emerson ajoute des pièces 

pour améliorer la performance et de ce fait, 

passe des modèles A à B et puis à C. 

 

Les 616A et B partagent le même circuit que 

le 610 mais le cabinet a une forme un peu 

plus arrondie. 

 

En plus d’avoir économisé sur le circuit, 

Emerson a économisé sur le châssis. Nor-

malement, le système de câblage qui en-

traine le condensateur de syntonisation et 

l’aiguille du cadran est supporté par de pe-

tites poulies; Emerson a éliminé les poulies, 

en fait, ils utilisent les axes sur lesquels 

devraient être fixées les poulies pour guider 

le câble et un crochet pour guider l’aiguille!  

Alors imaginez-vous la friction que doit 

vaincre le bouton pour faire bouger syn-

tonisateur et aiguille. Avec le temps et la 

chaleur, le câble devient de moins en moins 

flexible et glisse de moins en moins bien.  

Pour économiser davantage, on n’a pas mis 

de languette métallique pour transmettre le 

mouvement du bouton de plastique à l’axe 

de syntonisation, on utilise un axe dentelé 

qui épouse les mêmes dents moulées dans le 

plastique. Évidemment, après quelques an-

nées, l’effort exigé pour changer de station 

est de plus en plus grand et les dents du bou-

ton sont détruites par l’effort. Suite logique, 

on échange le bouton pour celui du volume 

qui lui, ne requiert pas d’effort mécanique 

important et est donc intact, mais pas pour 

longtemps! 

 

En 1950, la grille avant est modifiée et le 

circuit est converti aux nouveaux tubes min-

iatures 12BE6, 12BA6, 12AT6, 50B5 et 

35W4. Pour l’occasion, on lui donne un nou-

veau numéro de modèle, le 636 A. 

Emerson 610 A. 

Emerson 636 A 
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En 1950 Emerson introduit le 602 A, un 

récepteur uniquement FM dans le même 

cabinet que le 636.   

 

Le 602 est fruit de la même idéologie, soit le 

moins de pièces possible.  Pour les 602 A et 

B, les tubes sont 12BA7, 12BA6, 12BA6, 

12S8GT, 35B5, 35W4. 

 

Dans le modèle B ont a ajouté un filtre de 

dégénération dans les circuits de cathode 

des deux amplificateurs de moyenne 

fréquence. 

 

Mais la performance n’est toujours pas au 

rendez-vous.  Dans la version ‘C’ ont enlève 

les deux filtres et ont ajoute un étage d’am-

plification RF  qui utilise un 6BJ6.   

 

Somme toute une belle pièce de collection.  

Si on la remet en marche il est préférable de 

syntoniser son poste préféré et de ne plus y       

toucher! 

Détail des guides du câblage de syntonisa-

tion. 



13 



      14 

Article publié originalement dans La 

Scena Musicale, mars 2012. 
 

De Caruso à Lady Gaga, nous pouvons re-

tracer notre ADN sonore collectif jusqu’à 

l’inventeur du gramophone Emile Berliner. 

 

En octobre 2011, Oliver Berliner, petit-fils 

du célèbre inventeur, est revenu à Montréal 

sur les lieux où son grand-père avait lancé 

en 1900 la première compagnie de disques 

au Canada. Ce retour aux sources a suscité 

beaucoup d’espoir et d’appréhension dans 

le milieu. 

 

MONTRÉAL 1900 

 

Oliver Berliner est né à Montréal au début 

du 20e siècle. Il a travaillé comme 

producteur de disques puis éditeur de mu-

sique. Son séjour dans la métropole s’est 

très bien déroulé; il en garde un « très beau 

souvenir. » Il a visité l’édifice RCA, qui 

abrite le petit Musée Berliner, le Studio his-

torique Victor et le café La Table Tournante 

où il a retrouvé avec grand plaisir des arte-

facts (gramophones, photos, etc.) reliés à 

l’histoire de l’usine Berliner/RCA, objets 

que le Musée a prêtés au restaurateur. 

 

Il a aussi visité le Musée Bell, le nouveau 

studio d’enregistrement de l’Université 

McGill ainsi que la maison de son enfance, 

située au coin d’Argyle et Westmount Ave. 

Ce retour aux sources fut chargé d’émo-

tions. Volubile et bien documenté, M. Berlin-

er a aussi participé à un documentaire. 

 

En entrevue, il résume les contribution d’Em-

ile Berliner. « Grand-père a inventé le 

gramophone (appelé aujourd’hui phonogra-

phe), le disque plat, le premier microphone 

pour la compagnie Bell, et il a fondé rien de 

moins que trois des plus grandes compagnies 

de disques du monde, la Deutsche Grammo-

phon en Allemagne – DGG célébrait d’ail-

leurs en 2009 son 111e anniversaire – la EMI 

en Angleterre et la Victor Talking Machine 

(aujourd’hui Sony) aux États-Unis. Et ce 

géant de l’industrie a aussi démarré en 1900 

l’industrie du disque au Canada en fondant la 

Berliner Gram-0-Phone Company. » 

 

Feuille de route impressionnante pour un 

homme peu connu du grand public.  Ce site 

aujourd’hui se nomme l’édifice RCA et il est 

situé dans le quartier Saint-Henri, au coin des 

rues Saint-Antoine et Lacasse. C’est « le 

site » du patrimoine sonore au Canada et l’un 

des seuls qui restent encore intacts dans le 

monde. On sait par exemple que le site patri-

monial Pathé-Marconi, situé dans la 

commune de Chatou (Île-de- France), a été 

rasé en 2004.  Le lieu de la mémoire 

sonore et visuelle française et européenne 

rasé !  

 

Or les membres du Musée des ondes Emile 

Berliner (MOEB) soulignent que l’édifice 

RCA est aussi menacé si rien n’est fait. Il y a 

péril en la demeure. Ils ne veulent pas d’un 

Montréal haut lieu du patrimoine sonore mondial 
 
Collaboration spéciale de  
Jean-Pierre Sévigny      info@galarecords.ca 
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autre Chatou. C’est ce qui justifie le pèleri-

nage d’Oliver Berliner. Ce porteur de patri-

moine est venu pour réitérer son appui in-

défectible au projet du Musée Berliner 

d’achat et de rénovation du site. 

« Je suis enchanté d’avoir enfin visité le 

musée et d’avoir rencontré ses directeurs qui 

lui ont consacré autant d’énergie et de temps, 

dit-il. J’ai appris beaucoup à propos du musée 

et des opérations de la compagnie de disque 

que mon grand-père a fondée, la Berliner 

Gramophone. Je vais aider de toutes les fa-

çons possibles à la création de ce qui sera à la 

fois un actif important pour la ville de Mont-

réal et une attraction touristique majeure pour 

les millions d’enthousiastes, de chercheurs et 

d’étudiants qui y viendront dans 

le futur. » 

 

Dans cette optique de pérennité du site pa -

trimonial, le projet « Berliner – cité des ondes 

» a été mis en branle en 2009 et les admini -

strateurs du MOEB négocient actuellement 

avec les différents paliers de gouvernement 

pour obtenir leur appui. D’ailleurs la Ville de 

Montréal doit procéder à une évaluation patri 

moniale complète du site RCA au cours des 

prochains mois. 

  

 

UN STUDIO D’ENREGISTREMENT 

LÉGENDAIRE 

Le site abrite aussi le Studio historique Victor 

. 

En 1943, la RCA a fait construire sur le site 

adjacent à l’Usine Berliner un studio d’enre - 

gistrement – le plus vieux studio canadien 

encore existant – où vont enregistrer les 

grands 

noms de la musique canadienne. Ce studio a 

acquis une réputation enviable ici et à 

l´étranger, notamment dans les enregis-

trements qui exigent une acoustique de 

qualité optimale. Un jour, un homme célè-

bre s’est amené à l’improviste pour visiter 

le studio : le producteur des Beatles, Sir 

George Martin. Il avait entendu parler du 

studio. 

Dans l’univers du patrimoine sonore inter-

national, les historiens considèrent le site 

RCA comme de premier ordre. Jean-Luc 

Rigaud  spécialiste du patrimoine industri-

el, vient de publier l’ouvrage Pathé Marco-

ni, de la musique à l’effacement des traces 

aux Éditions Garnier. Il est venu à Montré-

al en 2010 pour se pencher sur ce qu’il ap-

pelle « l’expérience du Québec ». Il note 

que l’édifice RCA possède une grande val-

eur patrimoniale, au plan architectural, 

technologique et culturel. 

 

D’un positivisme modéré, il précise que 

l’avenir du Musée Berliner dépend 

maintenant des négociations avec le nou-

veau propriétaire, le promoteur immobilier 

Georges Coulombe, et l’aide éventuelle des 

trois paliers de gouvernement. Il appuie 

sans réserve le projet de rénovation com-

plète du site. « Cet espace muséal, témoin 

d’une histoire séculaire, serait alors le lieu 

privilégié, unique au monde, pour faire 

vivre une mémoire culturelle et industrielle 

québécoise, canadienne, américaine, aussi 

bien qu’internationale1. » 

 

Par contre, nul n’est prophète dans son 

pays.  Ici, peu de gens connaissent la valeur 

historique de l’édifice RCA. « C’est un site 

historique important de la ville, et le studio 

de son est unique », souligne Phyllis Lam-

bert du Centre Canadien d’Architecture. 

Pour Dinu Bumbaru d’Héritage Montréal, 
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organisme qui oeuvre à promouvoir et à 

protéger le patrimoine architectural, his-

torique, naturel et culturel du Grand Mont-

réal, « la valeur patrimoniale est souvent 

cachée à l’intérieur des édifices; dansle cas 

de l’édifice RCA, c’est le studio Victor qui 

a une histoire extraordinaire ». Il souligne 

que la nouvelle loi québécoise sur le patri-

moine, adoptée en 2011, dotera les munici-

palités d’un pouvoir d’agir aussi sur l’in-

térieur des édifices.  « Cette nouvelle dis-

position de la loi pourrait servir dans le cas 

de l’Édifice RCA. Ce serait un bon début. 

» 

 

Soucieux de la pérennité du site RCA, Oli-

ver Berliner a confirmé, avant son départ, 

qu’il va léguer au musée de nombreux ob-

jets se rapportant aux débuts de la fabule-

use odyssée de la famille Berliner, les pi-

onniers de l’industrie du disque au Canada. 

 

Espérons que la Ville de Montréal et les 

gouvernements provincial et fédéral sauront 

se montrer à la hauteur de la valeur historique 

de ce site unique dans le monde et con-

tribueront à le réhabiliter et le mettre en val-

eur. Lieu de mémoire et d’apprentissage, le 

site a le potentiel de devenir aussi un attrait 

touristique important pour la région métropol-

itaine. Le secteur du tourisme culturel est très 

compétitif. Chaque ville a sa propre stratégie. 

Pour attirer les visiteurs, Toronto n’a pas 

hésité à construire de nouveaux ensembles 

culturels. Montréal par contre possède des 

ensembles patrimoniaux importants, dont le 

Complexe RCA-Victor, qu’elle doit mettre en 

valeur. 

 

1. Jean-Luc Rigaud. Pathé Marconi, de la 

musique à 

l’effacement des traces. Paris, Garnier, 2011. 

www.berliner.montreal.museum 

www.studiovictor.ca 
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Notre revue est un outil de communication 

entre les membres.  Actuellement nous 

sommes 79 membres dont presque la moitié 

vit dans la région de Montréal.  Le reste qui 

compose la majorité est répandu à travers 

toutes les régions du Québec, l’Ontario, les 

USA et la France.  

 

Dans le but de réduire un peu la distance 
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LA PAGE  DES MEMBRES 
 

dlabelle54@yahoo.ca  

entre les membres nous allons consacrer ces 

deux pages aux membres qui ont quelque 

chose à montrer ou à dire mais n’ont pas 

l’intention de présenter un article. 

 

Montrez-nous ce que vous faites, votre dernier 

présentoir, votre atelier, vos projets, vos réali-

sations. 

 

 

Quelques photos prises lors de notre encan du premier avril dernier auquel assistaient une quan-

rantaine de personnes, 167 lots on été mis en vente. 
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Raymond Bachand de Chateauguay nous montre ici son présentoir de radios de table.  Fait in-

téressant les boîtes qui le compose sont d’antiques caisses de Molson, Big chief, Pepsi etc, très 

original! 

Lors de notre dîner à la cabane à sucre le 25 février dernier, le prix du président fut remis à 

Serge Hainault pour souligner son implication constante dans les activités du club. 



    LE COIN DES TROUVAILLES 
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Cette page est consacrée à vos trouvailles les 

plus belles comme les pires, envoyez-moi une 

photo, une brève description et vous partage-

rez ainsi vos trouvailles avec nous tous. Vous 

pouvez m’envoyer vos photos par la poste au 

140, 8e avenue, Lasalle, Québec, H8P 2N1 ou 

par courriel à dlabelle54@yahoo.ca  

Abès Cherif de Terrebonne a fait l’acquisi-

tion de ce RCA 521D. 

Claude Thibault de St-Eustache a fait 

l’acquisition de ce récepteur britannique 

Bush DAC 90. 

Serge Hainault de Pointes aux Trembles a fait 

l’acquisition de ce récepteur Bostonian à Lan-

sing, Michigan. 

Michel Chabot de l’Acadie a fait l’acquisi-

tion de ce tourne disque manuel RCA 

V84B. 
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Daniel Labelle de Lasalle a fait l’acquisi-

tion de ce Northern Electric 5308, Midge. 

Eddy Clément de Cowansville nous présente 

ce Westinghouse Aerolia circa 1920. 

Pierre Brabant de St Basile-le-Grand nous 

présente deux de ses récepteurs à transis-

tors. 

Benoît Larivière de St-Rémi nous présente ici 

la collection qu’il a débuté. 
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         ANNONCES CLASSÉES 

ACTIVITÉS A VENIR. 

 

 9 mai 2012           atelier à Boucherville. 

 

A vendre 

Radio Monarch, fabriqué à Montréal.  Le ca-

binet est en excellent état.  Je demande $75.         
Contactez Marcel Laberge  418-849-3433  mar-

celradio@hotmail.com 
 

A vendre 

Recherche 

Plusieurs dizaines de radios de table des années 1924 à 

1964, plusieurs consoles, radios portatifs, quelques 

radios-horloges et radios militaires, ainsi qu'une multi-

tude de haut-parleurs (cônes et cornets) des années 20 à 

vendre. Une pléïade de marques et de modèles sont 

disponibles et il y en a pour tous les goûts (plastique, 

bois, métal, etc.). Contactez Martin Lavoie à l'adresse 

de courriel suivante : martinlavoie89@hotmail.com 

Recherche barre en catalin jaune pour un radio de marque Addison modèle 
5 .Merci .  Contactez Robert    robert.rouette@cgocable.ca 

Recherche Recherche émetteur-récepteur MK 19, contactez Alain Martel 450-447-

5548,  althepal@live.ca 
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    PRODUITS ET SERVICES 

ATTENTION ! TOUS LES MEMBRES EN RÈGLE DE LA SQCRA 

SUR PRÉSENTATION DE VOTRE CARTE DE MEMBRE ET MENTIONNANT LE NUMÉRO PRIV-

ILÈGE 758030 VOUS OBTIENDREZ UN ESCOMPTE DE 30% SUR LES PRODUITS DE PREMIÈRE 

QUALITÉ BÉTONEL.  

MAURICE GIROUX DIRECTEUR RÉSEAU  

VENDEUR  ASSOCIÉ  BÉTONEL LTÉE 

     COMMANDITAIRES 

WWW.HAMMONDMUSEUMOFRADIO.ORG 

 EMAIL:  NIRWIN@HAMMFG.COM 

519-822-2441 ext. 590 

 

Vous reconnaissez?   Cette usine de câblage à Lachine près de l’autoroute 20 qui en 1953 faisait 

l’orgeuil de Northern Electric, grace à l’avidité de ses dirigeants n’est  plus qu’un simple entre-

pôt.   




